
 UN TRAVAIL COLLABORATIF: CHRONOLOGIE DU PROJET 

À partir de données empiriques récoltées dans le département de Chimaltenango en 2019, cette
carte interactive illustre les problématiques d'accès aux établissements de soin et institutions de
justice situées à Tecpán (centre de soin, juge de paix, police) et Chimaltenango (hôpital, bureau de
police spécialisé sur les violences de genre, Ministère Public) pour les victimes de violences
physiques, psychologiques, économiques et/ou sexuelles. 
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Zaculeu -Tecpán 

OCTOBRE 2021 SÉLECTION DES DONNÉES À TRAITER

SEPTEMBRE 2021 LANCEMENT DU PROJET ET IDENTIFICATION DES OBJECTIFS 

Première rencontre entre l'équipe du Master GéoNum et Laura Cahier 
Identification des objectifs du projet :

Présenter une contre-cartographie des stratégies d’accès à la justice des femmes
mayas kaqchikels à plusieurs échelles (local, national et international) 
Valoriser des données empiriques en ayant recours aux outils de la géomatique 
Élaborer une carte interactive, disponible en ligne et accessible à un public non-initié
aux SIG (Systèmes d’Information Géographique) 

Élaboration d’un calendrier de travail (6 mois) et planification de plusieurs réunions d’étape

Partage d’un nombre important de données empiriques par Laura Cahier : 
Données quantitatives (données démographiques et socioéconomiques, statistiques
relatives aux violences et à l’accès à la justice, etc.) et qualitatives (extraits d’entretiens,
compte-rendus d’observation, documents juridiques, etc.)
Formats divers (textes, photos, vidéos, enregistrements audios, cartes mentales, etc.)

Sélection des données à intégrer : 
Critères : intérêt pour la compréhension du sujet ; accessibilité des données ; visibilité
et lisibilité ; arguments pratiques (par exemple, éviter les vidéos trop lourdes, etc.) 

Référencement spatial et organisation des données empiriques (ci-dessous)
Élaboration d’une liste de cartes thématiques à réaliser (croisement de variables multiples
selon les données disponibles et la pertinence pour le sujet)  

Tableur partagé (Drive) permettant de répertorier et référencer toutes les données sélectionnées afin de les intégrer dans
la StoryMap.

NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2021 ÉLABORATION D'UNE PRÉMAQUETTE 

Choix du support de diffusion des
données traitées : outil « StoryMap »
(ESRI ArcGis Online) afin d’associer
du texte, des cartes interactives et
d’autres contenus multimédias
(photos, vidéos, sons, PDF, etc.) sous
forme de récit numérique 
En fonction des données sélection-
nées, préparation d'un squelette de
la StoryMap et rédaction du texte à
intégrer (ci-contre)
Réalisation d'une prémaquette par
l'équipe du Master GéoNum : 

Réunions, échanges WhatsApp :
discussion et retours (forme,
contenu) pour l'élaboration d’une
maquette complète
Présentation de la prémaquette
aux autres étudiantes et étu-
diants du Master GéoNum et
retours à intégrer

Extrait du squelette de la StoryMap élaboré sur un document partagé
(Drive) et complété au fur et à mesure (questions, état d'avancement,
notes diverses, commentaires internes, etc.)

JANVIER 2022 ÉLABORATION D'UNE MAQUETTE COMPLÈTE (VERSION 1) 

Ajustements et présentation d'une maquette complète de la StoryMap 
Réunions et échanges WhatsApp: retours pour élaboration d'une version 2 

FÉVRIER 2022

Intégration des retours et présentation d'une version 2 de la maquette
Réunions et échanges WhatsApp : retours pour élaboration de la version finale 

AJUSTEMENT DE LA MAQUETTE (VERSION 2) 

MARS 2022 VALIDATION ET MISE EN LIGNE DE LA STORYMAP 

Présentation de la version finale de la StoryMap et validation
Mise en ligne de la StoryMap (accès public) 
Rendu d’un rapport de projet par l'équipe du Master GéoNum et soutenance

EXEMPLES DE CARTES RÉALISÉES ET INTÉGRÉES À LA STORYMAP  

Exemple 1. Cartographier les violences dans trois municipalités — San Andrés Itzapa, Tecpán,
Chimaltenango
Lors d'un atelier organisé en 2019 avec des femmes mayas kaqchikels dans le département de
Chimaltenango, les participantes ont cartographié collectivement leurs expériences de la violence
dans trois municipalités (San Andrés Itzapa, Tecpán, Chimaltenango). Elles ont indiqué en rouge les
« zones très dangereuses », en orange les « zones à risque modéré » et en vert les « zones sûres ».
Ces dessins ont ensuite été transposés sur des cartes chorographiques. 

Cartographie des violences à San Andrés Itzapa (droite) réalisée à partir d'une carte dessinée collectivement (centre) lors d'un
atelier organisé à Chimaltenango en juillet 2019 (gauche). 

RENCONTRE ENTRE LE DROIT ET LA GÉOMATIQUE 
 
 

 RETOUR SUR LE DÉVELOPPEMENT D'UNE CONTRE-CARTOGRAPHIE DES
STRATÉGIES PLURIELLES D'ACCÈS À LA JUSTICE DES FEMMES MAYAS AU GUATEMALA 

 

POURQUOI RÉALISER UNE « CONTRE-CARTOGRAPHIE » ? 

Dans le cadre de mes recherches doctorales portant sur les stratégies plurielles d'accès à la justice
des femmes mayas face aux violences au Guatemala, la question de la (re)présentation de ces
stratégies et des échanges normatifs qui en résultent s’est rapidement posée. Afin d’y répondre,
j’ai travaillé avec un groupe de quatre étudiantes et étudiants du Master Géographies Numériques
(GéoNum) de l'Université Jean Monnet de Saint-Étienne — Anaïs Boucher, Cédric Garcia, Samuel
Joulié et Alix Cornu-Lachamp — entre septembre 2021 et mars 2022. 

Ce poster retrace les étapes d'une collaboration de plusieurs mois entre deux disciplines dont la
rencontre demeure encore rare — le droit et la géomatique — afin d’élaborer une « contre-
cartographie » numérique (format StoryMap) à partir de données empiriques récoltées lors de
mes enquêtes de terrain.  

Laura Cahier 
Doctorante en droit public (CERIC, UMR DICE, Aix-Marseille Université), membre
du Conseil scientifique de l'Institut des Amériques (IdA) et ancienne coordinatrice
du pôle Washington, DC de l'IdA (2018-2021) — laura.cahier@gmail.com

Anaïs Boucher, Alix Cornu-Lachamp, Cédric Garcia, Samuel Joulié 
Étudiantes et étudiants en Master Géographies Numériques (GéoNum) à
l'Université Jean Monnet de Saint-Étienne (https://mastergeonum.org/), dirigé par
Thierry Joliveau (enseignant-chercheur en géographie à l'Université Jean Monnet).  
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Exemple 2. Représenter les difficultés d'accès à la justice pour les femmes mayas kaqchikels
victimes de violence grâce à une carte dynamique

Nous nous sommes ainsi interrogé.e.s : comment
développer une contre-cartographie dans une
perspective décoloniale, afin de représenter les
espaces multiples dans lesquels s'articulent les
stratégies de recherche de justice des femmes
mayas? Nous avons notamment choisi d'élaborer
des cartes thématiques centrées sur les récits et
expériences des femmes et militantes mayas
kaqchikels mobilisées pour la défense de leurs
droits au Guatemala, à différentes échelles.
L'intégration de la langue maya dans les cartes,
l'effacement ou la mise au second plan des
frontières étatiques, la représentation des
territoires autochtones, la place importante
laissée aux images, vidéos et sons issus du
terrain, et la centralité des récits de résilience
sont autant d'illustrations de cette démarche. 

Comparaison du temps (couleur des arcs) et du coût (épaisseur des arcs) d'un trajet pour se rendre à Tecpán (gauche) ou
Chimaltenango (centre) depuis cinq communautés kaqchikels et k'iche' situées dans des zones rurales. Des données socio-
démographiques sur chaque communauté (exemple de la communauté de Zaculeu, droite) et des informations sur la qualité et
l'accessibilité du réseau routier (couleur des routes, gauche et centre) sont intégrées. Le déplacement du curseur permet
d'accéder à ces données et de les comparer. 

Exemple 3. Cartographier les stratégies plurielles d'accès à la justice
Face aux difficultés d'accès à la justice, les
militantes mayas ont développé des usages
stratégiques du droit pour obtenir justice, à
plusieurs échelles. Cette carte représente les
espaces de justice qu'elles ont investi à
Ciudad de Guatemala, notamment au
travers de procès judiciaires devant les
tribunaux nationaux (1) ou de procès
symboliques devant des Tribunaux de
Conscience (2).

Carte du Guatemala superposant les territoires dans lesquels vivent les peuples autochtones (aplats de couleur) et les frontières
et unités administratives issues de la formation de l'État-nation guatémaltèque. Carte intégrant des informations en langue
kaqchikel. Les données proviennent de l'Académie des langues mayas du Guatemala et du projet Native Land Digital.

La géomatique est « une discipline ayant pour objet la gestion des données à référence spatiale
par l’intégration des sciences et technologies reliées à leur acquisition, leur stockage, leur
traitement et leur diffusion » (M. Bergeron, Vocabulaire de la géomatique, 1992). 

Ce projet s'inspire des réflexions critiques de géographes et cartographes quant à l'utilisation de
certaines cartes comme outils des systèmes de domination du vivant. « [A]u service des luttes et
des mobilisations », la contre-cartographie vise au contraire à « modifi[er] nos perceptions de
l'espace social et de ses modes de construction » et à « changer notre façon de regarder le monde,
afin de créer de nouveaux dialogues et de découvrir de nouvelles problématiques » (N. Zwer, Ceci
n'est pas un atlas. La cartographie comme outil de luttes : 21 exemples à travers le monde, 2023).

StoryMap récompensée par le Second prix du Concours Story Maps
Étudiants du [Live +] SIG 2022 – Le Géoévénement.

Peuples mayas (territoire) Peuples mayas (territoire)

https://www.geo-evenement.fr/content/resultats-des-concours

